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Sofia se presse dans le couloir. Devant elle, Zoé et Colas se chamaillent au sujet d’un exposé de sciences qu’ils ont préparé ensemble.
– Tu exagères, soupire le blond en recoiffant sa mèche de cheveux rebelle. Tu devais te charger de toute la deuxième partie !
– Et qui a fait tous les dessins, hein ? proteste la petite rousse.
Sofia sourit. Colas et Zoé s’entendent bien, mais ils se taquinent beaucoup… Et se disputent parfois franchement ! Comme elle, ses deux amis sont en CM2, même s’ils ne suivent pas une scolarité classique : ils sont tous élèves à l’École de Danse de l’Opéra de Paris, en sixième division, c’est-à-dire en première année.
Quand elle est arrivée en France pour se présenter aux auditions d’entrée à l’École, Sofia avait appris qu’on surnommait ses élèves des « petits rats ». La jeune Italienne continue à trouver cette expression assez effrayante…
Les petits rats, donc, ont cours le matin, et consacrent leur après-midi à la danse et aux activités artistiques : l’expression musicale, le mime… Le rythme est soutenu, mais Sofia ne s’en plaint pas. C’est une telle chance de pouvoir accorder autant de temps à sa passion ! Et puis, à l’École, elle s’est fait des amis. Jamais elle n’aurait imaginé intégrer une bande. Elle, la timide, qui préfère prendre les photos plutôt que d’y figurer !
Pourtant, malgré ses difficultés en français, ses amis l’ont accueillie, consolée, encouragée. En plus de Zoé la rebelle et du beau Colas, la bande compte aussi trois élèves de sixième : Constance la bonne élève, Maïna la gentille et Bilal le rigolo. « Quel mot ils utiliseraient pour moi ? se demande soudain Sofia, alors que Colas pousse la porte de la grande salle de spectacle de l’École. Sofia la discrète ? »
C’est vrai qu’elle ne participe pas toujours beaucoup aux conversations animées, qu’elle a encore parfois du mal à suivre. Mais elle se sent à sa place parmi ses amis qui la comprennent. C’est grâce à eux qu’elle tient le coup, loin de sa famille à Turin, loin de son pays, l’Italie, et de sa langue maternelle…
Ce mercredi, les élèves sont convoqués pour une annonce.
Lorsque Sofia, Colas et Zoé pénètrent dans la salle, une grande brune à la peau café au lait, assise au troisième rang, leur fait signe de les rejoindre.
– On vous a gardé des places ! annonce Maïna, quand ils arrivent à sa hauteur.
Bilal et Constance sont installés à côté d’elle. La bande est au complet.
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– Vous savez de quoi on va nous parler ? interroge Bilal, tandis que Sofia s’assied en bout de rangée, près de Colas.
– Frantz a évoqué le Gala des Écoles ce week-end, répond ce dernier. C’est peut-être pour ça ?
Le grand frère de Colas est lui aussi élève à l’École, en deuxième division.
Maïna acquiesce, les yeux brillants. Alors que Sofia essaie de se souvenir de ce qu’est ce fameux gala, le silence se fait brusquement dans la salle.
Mlle Pita, la directrice de l’École, vient de s’avancer au milieu de la scène. Elle laisse encore planer quelques secondes de silence afin de capter l’attention de tous. Puis elle prend la parole :
– Certains d’entre vous ont sans doute déjà entendu parler de l’événement exceptionnel que nous avons le plaisir d’organiser cette année : le Gala des Écoles du XXIe siècle. À cette occasion, nous recevrons les élèves venant du monde entier, plus précisément de sept écoles internationales : Toronto au Canada, San Francisco aux États-Unis, Londres au Royaume-Uni, Copenhague au Danemark, Stuttgart et Hambourg en Allemagne, et enfin Saint-Pétersbourg en Russie. Ils nous présenteront des pièces de leur répertoire, et nous participerons tous ensemble au Défilé des Écoles.
Sofia jette un œil autour d’elle dans la salle et regrette aussitôt de ne pas avoir la possibilité de prendre quelques photos. Les regards sont émerveillés, les visages souriants et impatients…
– Pour vous tous, ce sera une formidable occasion de rencontrer de jeunes danseurs d’autres pays, de découvrir des traditions et des habitudes différentes des vôtres, d’échanger et d’apprendre.
Mlle Pita explique ensuite plus en détail comment se dérouleront les préparatifs et indique aux élèves les répétitions qu’ils devront ajouter à leur agenda. Quelques minutes plus tard, elle quitte la scène et les petits rats se lèvent dans un brouhaha enthousiaste.
Comme les élèves invités ont entre 16 et 18 ans, ce sont surtout les divisions les plus avancées qui auront l’occasion de danser et d’échanger avec eux. Pour les plus jeunes, c’est un peu frustrant.
– J’aimerais tellement être en première ou en deuxième division, juste le temps du Défilé, souffle Constance, rêveuse.
– Et passer le concours d’entrée dans le Ballet à la fin de l’année ? s’écrie Bilal. Non merci !
– C’est Frantz qui a de la chance, remarque Zoé. Tu crois qu’il pourra nous présenter ?
– Je peux toujours lui demander, répond Colas. Mais j’en aurai pour des mois à l’écouter parler de son « expérience unique » et bla bla bla…
La bande a quitté la salle et traverse à présent la cour intérieure pour rejoindre la cantine. Maïna s’exclame :
– Tu dois être ravie, Sofia. Tu vas pouvoir rencontrer plein d’autres élèves comme toi !
– C’est vrai, approuve Constance. Même si c’est dommage qu’il n’y ait pas d’école italienne invitée.
– En tout cas, renchérit Zoé, l’École va être remplie d’élèves étrangers !
Sofia sourit à ses amis en hochant la tête. Pourtant, alors qu’elle prend son plateau et s’insère dans la queue du self, elle ressent un étrange malaise.
« Des élèves comme moi ? se répète-t-elle. Qu’est-ce que c’est des élèves comme moi ? »
La jeune Italienne fait tellement d’efforts pour s’intégrer qu’elle ne peut s’empêcher d’être vexée par ces mots. Pourtant, elle sait bien que ses amis ne pensaient pas à mal. « Au contraire, ils essaient sûrement d’être gentils. Mais qu’est-ce qu’ils croient ? Que je vais rencontrer une élève allemande et qu’on sera pareilles ? »
En choisissant une coupelle de tomates comme entrée, elle repense à l’incident des nuggets. C’était dans ce même réfectoire, peu après son arrivée…
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Sofia suit Rose et Gwenaëlle à la cantine. Elle ne parvient toujours pas à s’orienter dans les trois bâtiments de l’École, alors, pour le moment, elle a décidé de ne pas lâcher ses deux camarades de chambre d’une semelle.
« Ce soir, je me dessine un plan et je l’accroche au-dessus de mon lit », se promet-elle, en attrapant des couverts.
Devant elle, Rose et Gwen chuchotent, puis éclatent de rire.
– Qu’est-ce qu’il y a ? demande Sofia, curieuse.
Elle n’arrive pas trop à savoir si les deux filles l’apprécient, et elle a souvent du mal à comprendre leurs conversations, mais elle fait de son mieux pour y participer.
– Oh, on parlait juste de la première fois où on a mangé de la grenouille, répond Rose en haussant les épaules.
– De la grenouille ? répète Sofia, persuadée d’avoir mal entendu.
– Bah quoi, tu n’en as jamais mangé ? l’interroge Gwen en ouvrant de grands yeux.
– Tu sais bien qu’en Italie, ça ne se fait pas !
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